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ÉDITORIAL

En tant que nouvelle équipe à la coordination 
du journal Oxygène, nous héritons d’un projet 
apparu en 2013 et qui est coordonné par 
l’ADEPPI, qui, elle-même, existe depuis près 
de 45 ans. Ce journal est un outil né de l’envie 
de créer du lien entre les personnes incarcérées 
et les prisons francophones dans ce drôle de 
royaume qu’est la Belgique.

Depuis quelques temps maintenant, les asso-
ciations actives en prison, dont l’ADEPPI fait 
partie, se démènent pour accomplir leur tâche 
vitale. L’une des missions de l’ADEPPI est d’entrer 
en prison et d’y apporter, au travers des for-
mations proposées et des animations, du savoir 
certes, mais aussi un regard actualisé qui fait 
lien entre l’intérieur et l’extérieur. 

Comme vous avez sans doute pu le constater, 
les annulations, les grèves et les tensions s’ajoutent 
aux problèmes que vous pouvez rencontrer quoti-
diennement. Ainsi par exemple certains prisons 
diminuent le nombre d’activités, voire de préaux 
par manque de personnel. La conjoncture actuelle 
fait que de nombreux mouvements sociaux se 
déclarent un peu partout dans le pays et ce, à 
différents niveaux.

Aujourd’hui, ce “vieux” journal est en péril, 
confronté à des défis financiers et structurels. 
Défis qui ont eux-mêmes failli compromettre 
la survie de l’ASBL, même si l’ASBL n’est pas 
encore tout à fait tirée d’affaire.

Pourtant, c’est justement cette tension entre 
ancien et nouveau qui donne tout son sens à 
Oxygène. La prison, institution immuable (“du vieux”), 
abrite désormais des créateurs et créatrices 
dont les voix, les idées et les talents insufflent 
une énergie renouvelée (“du neuf”) dans le journal.

Face à l’incertitude et face à cette nouvelle 
mission qui nous incombe, nous avons choisi de 
vous donner la parole encore plus directement 
au travers d’un questionnaire. Il a été lancé dans 
les 13 prisons dans lesquelles l’ADEPPI intervient. 
Les réponses, diverses et inspirantes, tantôt 
loufoques tantôt très pertinentes ont confirmé 
une chose : ce journal est le vôtre.

Merci d’avoir participé et d’avoir pris le temps 
de répondre aux différentes sollicitations.

Désormais, les thèmes des prochains journaux 
seront choisis par vous, via un système de vote 
intégré au travers d’un coupon à chaque numéro. 
Vous y trouverez aussi de nouvelles rubriques, 
comme le “bon à savoir” (astuces partagées) 
ou des ateliers créatifs (origamis, écriture mul-
tilingue, etc.). Car Oxygène n’est plus seulement 
un héritage à préserver – c’est une plateforme 
vivante qui fait des tours de passe-passe, là où 

vos besoins, vos envies et votre créativité redé-
finissent son avenir à chaque nouveau numéro.

Ce 26e numéro est la preuve que, même dans 
l’adversité, le neuf peut naître du vieux… À con-
dition que chacun y donne un petit bout de soi 
et soit près à échanger, à partager.

En espérant que cette première esquisse 
de nouveauté vous parle. Nous vous souhaitons 
une bonne découverte. 

N’hésitez pas à nous faire parvenir idées, 
suggestions, propositions, innovations !

A bientôt pour un prochain numéro. 
En attendant, nous vous souhaitons une 

bonne et joyeuse lecture.

‣ L’ÉQUIPE FRAÎCHEMENT RENOUVELÉE.

3 BON À SAVOIR

Les bienfaits de certains verbes

Ce qui permet d'avancer

Conseils pour la société

4 C'EST À VOUS

Vos textes, dessins et poésies

17 ART DE VIVRE : CUISINE

Pain perdu

18 FOCUS

Un coin de paradis

22 ADEPPI

Programme des formations

23 APPEL À PARTICIPATION

Coupon à découper

24 TEMPS LIBRE

Mots horizontaux, origami et sudokus

28 THÈME DU PROCHAIN NUMÉRO

28 RÈGLEMENT DU JOURNAL

‣ 
N

A
D

A
S

H
V

IL
I A

. 
(H

A
R

E
N
)



OXYGÈNE N°26  | 3

BON À SAVOIR

BON À SAVOIR

LES BIENFAITS DE CERTAINS VERBES

Bonne lecture,

Si on essayait à s’apprendre à soi-même tout en 
faisant de son mieux, à appliquer au moins cinq 
parmi les verbes pronominaux suivants : 
« se motiver, s’encourager, se soutenir, s’épauler, 
s’aider, se consoler, se débrouiller, se suffire, 
s’aimer, se critiquer, s’entraîner, s’exercer, 
se valoriser, se plaire, se méfier, se sécuriser, 
se respecter, s’estimer, se juger, se corriger, 
se maîtriser, se juger, se retenir, se contenir, 
se contrôler, se contrebalancer, se pardonner, 
se féliciter, s’honorer, s’inviter, s’étudier, s’analyser, 
s’accepter, se rapprocher, se dire, se parler, 
se convaincre, se divertir, s’interdire, s’autoriser, 
s’occuper, se regarder, se libérer, se lire, s’écouter, 
se permettre, se saisir, se ressaisir, se contenter, 
se comprendre, etc. » eu présent, au futur proche 
ou lointain avec conscience, âme et cœur tout 
en engageant la détermination + l’effort nécessaire, 
alors on acquerrait l’énergie, la motivation, les qualités 
et compétences indispensables pour tenir le coup, 
le cap, avancer à son rythme dans tout moment, 
situation, circonstance, période, passage difficile, etc.

De plus avec le temps, on apercevrait des rayons 
de lumière illuminés nos journées, du positif là ou 
un nombre considérable d’individus ne verraient, 
ne ressentiraient que de la misère, de la tristesse, 
du négatif, etc.

‣ IDRISS-VALERY (ANDENNE)

CE QUI PERMET D’AVANCER

Avoir à l’esprit, peu importe dans la situation où l’on 
se trouve, il y a toujours des gens qui sont confrontés 
à une pire que la vôtre.

Tendre toujours vers les choses, les situations 
qui vous procurent du bien tout en ne nuisant pas 
autrui ou son intérêt.

Accepter que dans la vie à certains moments des 
choses, des évènements ne se passent pas on 
s’attendait ou on le souhaitait et faire de son 
mieux d’en bien interagir.

Ne pas se laisser abattre par une situation période 
difficile, compliquée tout en ayant à l’esprit que 
vous n’êtes ni le premier, ni le dernier à affronter 
telle situation et d’être conscient, convaincu qu’avec 
le temps, la volonté, la détermination, les efforts 
nécessaires, un peu de chance l’horizon prendra 
une teinture, une odeur plus agréable.

N’abandonnez jamais à espérer une amélioration, 
car même Dieu/Le Seigneur conjugue le verbe espérer.

Avec une bonne santé, les efforts nécessaires, un peu 
de chance, de la détermination, de la persévérance 
et des soutiens adéquats on peut arriver à se relever, 
réaliser ses rêves.

Apprenez à vivre aussi en solo, car des fois vaut 
mieux tracer seul sa route qu’avec des faux amis, 
autres personnes. Ouvert à toute initiative, conseil, 
expertise, etc. merci d’avance.

‣ IDRISS-VALERY (ANDENNE)

CONSEILS POUR LA SOCIÉTÉ

Une société qui marginalise les personnes pauvres ;
les personnes qui sont d’autres cultures ou d’autres religions ;
les personnes qui sont en prison et qui essayent de se réinsérer dans la société ;
les personnes qui n’ont pas de travail et qui essayent de trouver de quoi se nourrir ;
les personnes qui sont étrangères qui essayent de s’intégrer ;
les personnes qui occupent des postes importants et qui sont honnêtes et justes ;
les personnes qui possèdent le savoir, la science, la connaissance et qui essayent de la partager ;
les personnes qui travaillent et qui le font de façon professionnelle ;
est (pour moi) une société qui court à sa perte.

‣ BAHATI IBRAHIM (ANDENNE)
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C’EST À VOUS

Oui, ce n’est pas parce qu’on a fauté une fois 
qu’on va le refaire. L’erreur est humaine.
Par contre, s’attaquer à des enfants, ça ne mérite 
aucune seconde chance. Je trouve ça honteux 
de toucher à des enfants.

‣ ANONYME (MARNEFFE)

Je crois que chaque personne a connu des difficultés 
et des problèmes ou même des choses plus graves 
dans sa vie. Mais je crois aussi que chacun a le droit 
d’avoir une seconde chance pour se remettre sur 
le droit chemin, être mieux dans sa peau et dans sa vie. 
Une seconde chance devrait être offerte à tous 
pour avoir une chance de s’améliorer et d’être 
plus heureux dans sa vie, aujourd’hui comme demain.

‣ PF46 (MARNEFFE)

Dans la vie, oui. On peut toujours pardonner 
et donner une deuxième chance quelqu’un. 
Mais si quelqu’un fait du mal à ma fille, 
je la protégerai. Œil pour œil, dent pour dent.
Au tribunal, lorsque j’ai été condamné, mon 
avocat ne m’a pas bien aidé. Je n’ai pas eu 
de deuxième chance. Pourtant, j’ai l’impression 
qu’en général dans la vie, on donne facilement 
des secondes chances.

‣ GEORGES (MARNEFFE)

EST-CE QUE CHACUN MÉRITE 
UNE SECONDE CHANCE ?

VOS TEXTES 
DESSINS ET POÉSIES

‣ E (TOURNAI)
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C’EST À VOUS

Cette question me trouble, car 
j’ai l’impression qu’on ne m’a plus 
fait de mal depuis longtemps.
Mais, dans mon monde à moi, 
si on me fait du mal, je me sens 
obligé de répliquer à la mesure 
de ce qu’on m’a fait. Si ma femme 
me trompe, je la trompe aussi.
En revanche, si mon fils me fait 
du mal verbalement, je le laisserai 
faire tout en étant fâché, mais 
en me conduisant comme un père 
adulte et responsable.
En prison, on est entré dans ma 
cellule et on m’a roué de coups 
et j’ai dû me défendre, sinon, 
j’allais mourir. C’est quelque chose 
que je ne pourrai pas pardonner.
Au fond de mon cœur, je pense 
qu’il faut pardonner, mais ce 
n’est pas facile !

‣ JRDN (MARNEFFE)

Je trouve cela normal : il faut 
entretenir de bonnes relations. 
J’ai dû pardonner à ma fille qui avait 
fait une fugue ; en tant que père, 
je trouvais ça normal de pardonner. 
En revanche, il y a des choses 
plus graves que je ne pardonne pas. 
On peut toujours pardonner, 
mais jusqu’à une certaine limite.

‣ ANONYME (MARNEFFE)

FAUT-IL TOUJOURS PARDONNER ?

EST-CE IMPORTANT DE TOUJOURS DIRE LA VÉRITÉ ?

Moi, j’aime la vérité. Elle permet aussi de prendre 
conscience de ses défauts.
Cependant, dire la vérité attire parfois des problèmes. 
Ça ne paie pas toujours. Par exemple, lorsque j’ai 
expliqué à la juge la raison pour laquelle je n’étais pas 
rentré de permission, elle n’est pas contente.

‣ DAVID D (MARNEFFE)

‣ E (TOURNAI)
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C’EST À VOUS

LE RESPECT DOIT-IL SE MÉRITER OU EST-IL DÛ 
À TOUT LE MONDE ?

Si je dois répondre de manière à respecter l’éthique, je dirais OUI. 
Tout le monde a bien droit au respect et devrait se conduire 
de manière respectable.
Cela serait parfait mais malheureusement, ce n’est pas le cas. 
Le monde et les gens ne respectent plus rien. 
Ma réponse est donc NON, le respect se mérite. Peu de gens 
en sont dignes. Il faut bien se conduire, vivre justement, montrer 
l’exemple, tout en restant dans la justesse. Quelqu’un de respectable 
impose naturellement le respect.

‣ SPARTIATE (MARNEFFE)

PEUT-ON JUGER QUELQU’UN SANS CONNAÎTRE SON HISTOIRE ?

Non, on ne peut pas juger quelqu’un, 
car il a déjà été jugé par le tribunal. 
Si une personne est en prison 
parce qu’elle a fait une bêtise, 
ce n’est pas à nous de la juger.
Moi, j’ai fait une grosse bêtise 
et personne ne devrait me juger. 
Ils n’ont pas le droit de dire si oui 
ou non je suis coupable : cela a 
déjà été décidé.
J’ai pris huit ans. C’est très dur d’être 
en prison. Ma femme a demandé 
le divorce depuis que je suis en 
prison et j’ai perdu ma famille, 
mais je leur pardonne.
Mon ex-femme me permet de lui 
téléphoner. Heureusement qu’elle 
est là pour m’aider à tenir bon. 
Elle ne me lâche pas. Elle ne me 
pardonne pas, mais elle est là.

‣ T.R. (MARNEFFE)

Quand j’ai été jugé, je n’ai pas eu 
l’occasion de raconter ce qui s’était 
passé. Ils ont regardé mon ancien 
dossier qui datait de plus de trente 
ans. Je n’ai pas pu raconter mon 
histoire. On m’a dit de parler, 
j’étais bloqué.

‣ GEORGES (MARNEFFE)

‣ LO (TOURNAI)
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C’EST À VOUS

MES VALEURS

‣ Mon occupation préférée : 
Chanter

‣ Mon idée du bonheur : 
Je sais pas, j’ai pas de réponse

‣ Mon idée du malheur : 
Faire des mauvais choix

‣ Si je n’étais pas moi-même, qui 
aurais-je aimé être ? : Mon frère

‣ Où aimerais-je vivre ? : 
En Espagne avec mon frère

MES PRÉFÉRENCES

‣ La couleur que je préfère : Noir
‣ La fleur que je préfère : Le jasmin
‣ L’oiseau que je préfère : L’aigle
‣ Le plat que je préfère : Tajine et couscous
‣ Le son/ le bruit que je préfère : 

La voix de maman
‣ Le mot que je préfère : Merci
‣ Le mot que je déteste le plus : 

Les insultes en général
‣ Ce que je déteste par dessus tout : 

Le manque de respect

MES INSPIRATIONS

‣ Mes prénoms préférés 
(un féminin et un masculin) : 
Alexandra / Jonathan

‣ Mon auteur·rice préféré·e : 
Nizar Qabbani

‣ Mon héros préféré dans 
la fiction : Spiderman

‣ Mon héroïne préférée dans 
la fiction : Cendrillon

‣ Mes musicien·nes/chanteur·ses 
préférées : Oum Kalthoum / 
Elissa / Saad Lamjarred

‣ Mon héros dans la vie réelle : 
Mon frère

‣ Mon héroïne dans la vie réelle : 
Maman

‣ ABDENNAFIE (HAREN)

LE QUESTIONNAIRE DE PROUST

Marcel Proust est un écrivain français du début 
du XXe siècle. Il a imaginé un questionnaire afin 
que l’on puisse dévoiler ses goûts et ses aspirations.
Nous avons proposé ce questionnaire à Abdennafie 
qui a gentiment accepté de se prêter à l’exercice. 

Voici ses réponses :

MA PERSONALITÉ

‣ Ma qualité préférée chez les autres : La confiance.
‣ Mon trait de personnalité le plus révélateur : Affectueux
‣ Ce que j’apprécie le plus chez mes amis : Rien
‣ Mon principal point fort : La patience
‣ Mon principal point faible : Ma famille

MES ASPIRATIONS

‣ Les personnages que j’admire dans l’Histoire 
humaine : Le roi du Maroc / Emmanuel Macron

‣ Les personnages que je déteste le plus dans 
l’histoire humaine : Saddam Hussein / 
Benjamin Netanyahu

‣ Le don de la nature que je voudrais avoir : 
Vivre tranquille sans amis

‣ Comment j’aimerais mourir : J’aimerais bien 
mourir avant ma famille

‣ En quoi je voudrais être réincarné : Je sais pas, 
je veux rien

‣ Ma devise : La vérité, le respect, la liberté
‣ Mon état d’esprit actuel : Très bien mais fatigué
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C’EST À VOUS

Si je dois répondre de manière à respecter l’éthique, je dirais OUI. 
Tout le monde a bien droit au respect et devrait se conduire 
de manière respectable.
Cela serait parfait mais malheureusement, ce n’est pas le cas. 
Le monde et les gens ne respectent plus rien. 
Ma réponse est donc NON, le respect se mérite. Peu de gens 
en sont dignes. Il faut bien se conduire, vivre justement, montrer 
l’exemple, tout en restant dans la justesse. Quelqu’un de respectable 
impose naturellement le respect.

‣ SPARTIATE (MARNEFFE)

PROMENADE AU GRÉ DES COULEURS

Bonne promenade

Je force le trait pour marquer la différence.
Pour faire sortir la nature, j’utilise différentes intensités.

Quand je respire, je souris.
Je me sens vivre, si je pense à la mort.

Dans la montagne, je peux me sentir libre.

Je force le trait pour faire ressortir les volumes.
Pour faire sortir la nature, je me lève de bonne heure 

et je vais dans la campagne.
Quand je respire, j’aère mon cerveau.

Je me sens vivre, si je suis utile.
Dans la montagne, je peux monter et descendre.

Je force le trait pour faire sortir la nature.
Pour faire sortir la nature, je respire.

Quand je respire, je m’évade.
Je me sens vivre, si je vois les étoiles.

Dans la montagne, je peux écouter le silence.

Je force le trait pour donner vie à la matière.
Pour faire sortir la nature, j’éveille mes sens.

Quand je respire, me sens vivre.
Je me sens vivre, si je souffre.

Dans la montagne, je peux entendre mon écho.

Je force le trait pour faire plaisir.
Pour faire sortir la nature, j’exprime mes émotions.

Quand je respire, je réfléchis.
Je me sens vivre, si je suis dans la montagne.

Là-bas, je traverse les alpages.

‣ ÉCRITURE À SIX (TOURNAI)

MERCI.
Et maintenant j’ai envie de dire merci, merci à qui 
et pourquoi ? Je ne sais pas mais le simple fait de 
le dire peut rendre une personne heureuse parce 
que ce mot me fait plaisir un simple mot si facile 
à dire qui donne aux personnes qui le reçoivent 
la satisfaction d’avoir aidé une autre de façon 
différente, alors merci pour ce cours.

‣ B (TOURNAI)

PROMENADE

Et maintenant, j’ai envie… de prendre ta main, 
de t’emmener sur ce petit sentier qui me mène 
vers cette forêt parce que… c’est un endroit calme 
silencieux. C’est si… bon de se sentir l’un près de l’autre, 
d’entendre presque les battements de ton cœur. 
Et pourtant… tout cela restera dans ma tête. 
C’est alors que… Je me vois assis en train d’écrire 
quelque chose qui ne se fera plus. Et maintenant… 
Je sais tout le mal que je t’ai fait.

‣ E (TOURNAI)
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C’EST À VOUS

LA MORT DE MAMAN

Et maintenant j’ai envie de changer parce que je 
me rends compte qu’à cause d’être ici, je n’ai pas su 
être au près d’elle pour ses derniers instants.
C’est si difficile surtout ici de faire son deuil, et pourtant 
j’ai déjà pu changer le cours des choses en ne faisant 
plus de bêtises, c’est alors que maintenant je me rends 
compte de ce que j’ai perdu, je sais que c’est le bon 
moment pour lui prouver que je peux changer car 
malgré qu’elle ne soit plus la, elle est toujours 
présente et pourra me guider vers le bon chemin.

‣ M (TOURNAI)

Et maintenant j’ai envie qu’elle garde des bons 
souvenirs amoureux qu’elle a eus avec Jo. Parce que 
l’amour rend aveugle c’est si ne pas une parodie 
et pourtant Jo reste un homme mystérieux c’est alors 
que la mort de maman a compliqué la relation avec 
elle et maintenant, je sais l’hypocrisie est un mauvais 
défaut…Elle garde de bons souvenirs avec Jo
et maintenant qu’elle go…

‣ A (TOURNAI)

LÉGENDE

Et maintenant j’ai envie d’écouter une légende, 
de voir la vie à travers un miroir, parce que je veux 
rêver des étoiles…
C’est si beau un ciel sans nuages, comme une vie 
sans problèmes avec tous ses plaisirs et pourtant 
la clarté de la ville m’empêche de les apercevoir.
C’est alors que je ferme les yeux et imagine les 
constellations, c’est la fête dans la tête
Et maintenant je sais que les légendes existent, 
il suffit de fermer les yeux.

‣ LO (TOURNAI)
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C’EST À VOUS

PLANÈTE PAS NETTE

Sur une planète trop fantastique
Vivaient faune et flore en harmonie
Jusqu’aux sapiens et toute leur clique
Clic gauche, clic droit firent les souris

Ils multiplièrent grave les colonies
Des Amériques à l’Australie
Finissant par la Tanzanie
Occidentale technologie imposant son hégémonie

Les sapiens vont aux restaurants
En famille, seuls sur leurs écrans
Bébé confié à la baby-sitter
Lui : Candy Crush, Elle sur Tinder

Où sont passée les demoiselles
Sur ce Tinder où mâles s’y bousculent
Les ondes Wifi, chauffent mes cervelles
Bluetooth en poche, mes testicules

Tous ces gogols de chez Google
Feraient mieux de fermer leurs gueules !
Ces grands violeurs d’intimités
Des orifices de nos adresses IP

Fautifs, nous validons leur RGPD
Sans lire ligne, juste une case à cocher
Nous bradons de fait, notre dignité
Exposant nos mômes, sur clichés d’été

Nous sommes les pires toxicomanes
Compulsions sur ces toxiques lucarnes
Et vident nos vies, jusqu’à la lice
Nos carnations deviennent livides

Preuve de la belle connerie naturelle,
On se booste à l’intelligence artificielle
Comme ces fleurs et fruits en plastique
Artificielles dépendantes aux TIC

‣ ANONYME (TOURNAI)
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C’EST À VOUS

Où sont passés, nos anges dans le ciel
Remplacés par ces drones de fiel
Énergivores vils oiseaux corbeaux
Bombes et grenades remplacent le guano

On nous promet des guerres « ludiques »
Manettes de jeux, plus très Epic
Terres rares foutues, nous éléctro-niquent
Duels de « manches », que les guerriers astiquent

Où sont passée, désuètes belles lettres
Où l’on calligraphiait belles écritures
Que l’on postait timbrées, de couronnées têtes
Improbable orthographe, stylée sans ratures

On espérait toujours de rapides réponses
Qui feraient palpiter nos petits cœurs
Surtout dès que l’on vous annonce
Cruelle et divine surannée lenteur

Aujourd’hui mes vulgaires mails traversent
La planète fantastique en moins d’une seconde
Mais dans nos boîtes s’y déversent
Milliers de chronophages arnaques fécondes

Dans nos miroirs aux alouettes
Et pigeons pris dans la toile du Net
Si ces e-mails sont tous gratuits
c’est parce que c’est vous le produit

Tous schyzoïdes aux updates d’Android
Et sur vieux Windows c’est du suicide !
Apple nous traite, comme vaches à lait
I-phone produit par tiers-monde sur-exploité

Au sommet pyramidal des prédateurs
Vit d’une jeune dame nommée GAFAM
L’hyper-lucre, est son unique moteur
Je lui préfère les braves femmes d’Amsterdam

Elles ont une âme méritent respect
Où est donc passée notre humanité
L’homo-sapiens a grave déconné
Ses outils sont devenus servilités

‣ FRED-K-NET (LEUZE)

‣ ANONYME (TOURNAI)

‣ ANONYME (TOURNAI)
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‣ AL AMRANI EL HOUSSEIN (LEUZE)
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JE ME SOUVIENS

Je me souviens de ce matin, entre tes seins, je m’y sentais bien
Je me souviens de ce boursin sur une tranche de pain avec un bon vin

Je me souviens de ce châtelain benjamin qui faisait du bon pain
Je me souviens de cette catin, qui me roulait des patins
Je me souviens de ce lopin qui traversait ce grand ravin

Je me souviens de ce jardin à la senteur jasmin qui n’avait pas de fin.
Je me souviens de ces bovins qui couraient dans ce champ de lin

Je me souviens du jeune Justin à l’odeur d u vent marin
Je me souviens de ce souverain qui aimait le bon vin

Je me souviens du Rodin qui voulait s’acheter un bon bouquin
Je me souviens de clandestin qui recherchait la faim

Je me souviens de ce chemin qui je prenais tous les matins pour voir les putains
Je me souviens de ce crétin qui n’aimait pas les chrétiens
Je me souviens des alevins qui barbotaient dans le Rhin

Je me souviens de ces marins, abondant ce patelin
Je me souviens de Germain, le Robin des patins

Je me souviens d’un bouquin aux merveilles coquins
Je me souviens de ce chemin à Couvin où on voyait des daims

Je me souviens de ce chien qui mordait les forains
Je me souviens de tous baratins écrits par sa main

Je me souviens de tes chagrins, en parlant de Martin
Je me souviens de ce copain qui aimait la tarte tatin

‣ LUDIWIG VAN PETAUVENT (ITTRE)

‣ JG (TOURNAI)
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On ne part jamais de rien, non ?
En vérité, il y a toujours, même minime ; 
un début de quelque chose, tu ne crois pas ?
Déjà, j’existe, je suis et même parfois, ahah…
« Je pense » mais bon, ça change rien…
Je suis seul dans la cellule, allongé dans le lit 
les bras le long du corps, les paumes contre 
les draps, la tête posée sur l’oreiller…
Je regarde le plafond, il est blanc, c’est moi qui 
l’ai peint, j’examine, j’entre dans la couleur 
de cet aplat au-dessus de moi.
Si je continue de penser au plafond encore 
un certain temps, tous mes problèmes du jour 
seront anticipés et mes questions résolues, 
c’est certain…
Alors je plonge encore plus profondément en lui… 
mais il y a tant de choses qui ne vont pas !
Tant de choses à changer !
Qu’est-ce que je peux bien faire ?

‣ MAHDI-BOROBA (SAINT-GILLES)

Por cometer un error,
Aqui la estoy pagando
Poco me importa el tiempo,
Si nos estamos amando

Pour avoir commis une erreur,
Ici et maintenant, je la paie,
Peu m’importe le temps,
Si nous nous aimons

‣ HORACIO DARDO ROMANO (HAREN)

‣ MAHDI-BORODA (SAINT-GILLES)
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CHORUS :

Quem é essa menina de vermelho ?

Passou de robô, todo mundo quis ver

Ela que mexeu com o menorzão vilão

Que mexeu com o menorzão vilão

Quem é essa menina de vermelho ?

Passou de robô, todo mundo quis ver

Ela que mexeu com o menorzão vilão

CHORUS :

Qui est cette fille en rouge ?

Il s’est transformé en robot, tout le monde voulait le voir

C’est elle qui a dérangé le petit méchant

Ça a dérangé le petit méchant

Qui est cette fille en rouge ?

Il s’est transformé en robot, tout le monde voulait le voir

C’est elle qui a dérangé le petit méchant

‣ EVANDRO (HAREN)

bom dia a todos e a todas as pessoas que me conheçe, 
primeiro quero agradeçer a Camilla(Adeppi) por 
todo ensentivo e menssagens de esperança que me 
deixaste durante minha detençao, muito obrigado ! 
quero desejar a todos muita saude, força e esperança, 
e para aqueles que ouviram eu cantar o funk brasileiro 
que se chama menina de vermelho, vou deixar a 
traduçao, dedico a todos os que me consideram 
um amigo, um forte abraço ! Evandro brasileiro

Bonjour à tous et à tous ceux qui me connaissent. 
Je tiens tout d’abord à remercier Camilla (Adeppi) 
pour tous les encouragements et les messages 
d’espoir qu’elle m’a laissés pendant ma détention. 
Merci beaucoup ! Je souhaite à tous une bonne santé, 
du courage et de l’espoir. Et pour ceux qui m’ont 
entendu chanter la chanson funk brésilienne « Menina 
de Vermelho » (La Fille en Rouge), voici la traduction. 
Je la dédie à tous ceux qui me considèrent comme 
un ami. Gros bisous ! Evandro, Brésilien.

‣ EVANDRO (HAREN)

15
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LE YOYO DE LA PRISON DE NAMUR

Un journal créé par et pour les détenus

Le Yoyo, c’est bien plus qu’un simple journal.
C’est un espace d’expression, de créativité et de partage 
où chacun peut faire entendre sa voix, raconter, 
dessiner, réfléchir ou simplement participer à une 
aventure collective.
Le journal permet de parler de notre quotidien, 
de nos ressentis, de sujets qui nous touchent, mais 
aussi d’apporter un peu d’humour, de partage et 
de lien dans la prison.
« Il sert à expliquer comment se passe la prison. »
« Le Yoyo sert à faire savoir le ressenti quand on est 
en prison aux personnes qui sont dehors. »
« Le Yoyo sert à informer sur quelques sujets, de 
façon humoristique, certains détails du quotidien 
de l’établissement dans lequel on se trouve… Il 
nous permet de s’exprimer, passer du temps avec 
d’autres personnes et faire quelque chose de productif 
et positif de quelque chose de négatif. »

Quelles sont les rubriques du Yoyo ?
« Il y a plusieurs rubriques : cuisine, histoire, jeux, 
sport, interviews, entraide et conseils, témoignages, 
blagues, dessins, horoscope. »
Le Yoyo est un journal vivant, construit collectivement, 
où chacun peut trouver sa place et participer à sa 
manière.

Pourquoi participons-nous au Yoyo ?
« Pour pouvoir libérer mon esprit et pouvoir penser 
à autres choses qu’à mes problèmes. »
« Je participe à la rédaction du journal de la prison 
parce que je trouve important de s’impliquer et si 
possible de participer aux activités auxquelles on 
nous donne la possibilité de prendre part. »
« Pour partager le style de vie en prison avec les 
gens des autres prisons. »
À travers le Yoyo, nous pouvons nous exprimer, 
échanger ensemble, faire quelque chose de positif 
et participer à un projet collectif dans la prison.
Pourquoi le nom « Yoyo » ?
« En janvier 2025, nous avons commencer le 
fanzine Yoyo. Nous sommes partis de zéro : choix 
du titre, logo, thématique, choix de la typologie 
du titre… Chaque participant était libre de faire 
et d’exprimer ce qu’il voulait dans l’atelier. »
« Le nom Yoyo a été choisi en référence aux yoyos 
qui s’envoient en prison de cellule en cellule. Le Yoyo 
sert à transmettre des choses entre cellules grâce 
à des draps. Le lien est là : transmissions d’idées, 
de partage, d’entraide de cellule en cellule. Un journal 
distribué dans toute la prison : aux détenus, personnels 
mais aussi lu à l’extérieur… »
Comme les yoyos entre cellules, notre journal permet 
de faire circuler des idées, des témoignages, des 
réflexions et du partage.

Comment se déroule l’atelier ?
« L’atelier est sympa et nous permet de nous 
évader l’esprit et d’oublier les barreaux. »
« L’atelier consiste à se réunir, choisir une 
thématique, des sujets, des idées à développer 
puis à les coucher sur le papier ; quelques jeux, 
des recettes en tout genre, après un 
rassemblement d’idées à retenir et garder ainsi 
que d’autres à écarter sur 2h30 de temps tous les 
lundis. »
Chaque semaine, nous travaillons ensemble sur le 
contenu du journal : textes, dessins, idées, 
témoignages, jeux ou réflexions.

‣ TEXTE COLLECTIF ÉCRIT PENDANT UN ATELIER (NAMUR)

« L’HUMOUR EST LA POLITESSE DU DÉSESPOIR »

Grâce au « Yoyo », je me suis lancé dans la rédaction 
de dessins et de textes humoristiques.
J’ai commencé par un horoscope comique, basé sur 
less conditions carcérales, il sort à chaque parution 
et est apprécié (Si votre horoscope prédit que vous 
ne le lirez pas, allez vérifier).
Nous vivons dans des conditions inhumaines où 
nous ne sommes que des sous-hommes soumis à 
un personnel trop peu nombreux, qui souvent n’a 
aucune idée du rôle qu’il doit tenir et se base sur 
le protocole d’un règlement qu’il ne connaît 
qu’imparfaitement.
Je remercie ici, le maton sympathique qui m’a inscrit 
d’office à la rédaction du Yoyo. Cela m’a permis 
de révéler un talent caché dans le dessin, les anecdotes, 
les blagues, les caricatures.
Le milieu carcéral est une mine d’inspiration où le 
grotesque, la bêtise, la mesquinerie sont portés à 
leur paroxysme.
Surmonter sa colère et son incompréhension envers 
le système carcéral et judiciaire, en plaisantant, 
aussi bien avec le personnel pénitentiaire et les 
détenus m’a permis d’avoir un meilleur moral et 
d’améliorer celui des autres que leur incarcération 
soit volontaire (il faut bien gagner sa vie) préventive 
ou détentive. 

‣ M.B (NAMUR)



OXYGÈNE N°26  | 17

PLAT
PAIN PERDU

Ingrédients (pour 4 pers.)
▪  8 tranches de pain rassis 
▪  2 oeufs 
▪  20 cl de lait
▪  30 g de sucre 
▪  10 g de beurre 

 
Temps de préparation
▸  20 minutes

ART DE VIVRE : CUISINE

01. Fouettez les œufs avec le sucre et le lait dans 
une assiette creuse ou un bol. Faites-y 
tremper les tranches de pain sec sur les deux 
faces, pour qu’elles s’imbibent bien.

02. Faites fondre une noisette de beurre dans une 
poêle à feu vif. Faites-y cuire les tranches de 
pain jusqu'à ce qu'elles soient bien dorées, 
environ 3 min de chaque côté (en plusieurs 
fois si besoin).

03. Servez aussitôt tiède ou froid, nappé de miel, 
de confiture, de sucre glace, de pâte à 
tartiner...

Bon appétit !

Préparation
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‣ WB (TOURNAI)



18 |  OXYGÈNE N°26

FOCUS

À notre arrivée, un soleil timide inonde les allées 
du parc verdoyant malgré le froid matinal. 
Une odeur de terre fraîche flotte dans l’air.
Non loin de l’entrée, des serres bruissent 

d’une activité tranquille.
Bienvenue au cours d’horticulture de Monsieur Evrard.
On pourrait se croire dans n’importe quel jardin 
ou parc botanique. Et pourtant, nous sommes ici 
au centre pénitentiaire école (CPE) de Marneffe, 

et l’espace vert qui l’entoure est dédié à la formation 
la plus longue proposée sur place : l’horticulture.
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UN COIN DE PARADIS… EN PRISON
LE COURS D’HORTICULTURE DE MARNEFFE

TRENTE ET UN ANS AU VERT

Roland Evrard, détaché de la promotion 
sociale de Huy (à dix kilomètres de là), 
enseigne à Marneffe à temps plein. 
« Quand je dis que j’ai fait 31 ans de prison, 
vous devriez voir la tête des gens ! », lance-t-il, 
sourire en coin. L’image fait son effet car, 
avant de mettre les pieds ici, lui aussi s’était 
imaginé des miradors et des barbelés. 
Mais la réalité s’est révélée bien différente.

Après des études d’horticulture à Liège, 
puis d’ingénieur industriel en horticulture 
à Gembloux, il commence par enchaîner 
des intérims dans les écoles de la région. 
Il se voit ensuite attribuer ce poste qu’il 
ne connaissait pas du tout. Trois décennies 

plus tard, il est toujours là. « Ça me plaît bien », 
dit-il simplement, avec ce calme confiant 
qui émane de lui dès qu’on le rencontre.

Très vite, une évidence nous saute aux 
yeux : la patience qu’exigent les plantes 
n’est pas étrangère à celle qu’il déploie 
face à ses étudiants. Faire pousser quelque 
chose demande du temps. Et la conviction 
que ça vaut la peine… que ce soit une graine 
dans le sol ou dans les têtes.

AU GRÉ DES SAISONS

La formation horticole dure un an et demi. 
Qualifiante, elle débouche sur un certificat 
d’études secondaires inférieures. Le premier 
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module, l’horticulture générale, pose 
les bases : fonctionnement des plantes, 
de la terre, du sol, de la nature. 
Viennent ensuite la culture maraîchère, 
la culture bio, l’aménagement parc et 
jardin et la floriculture, qui couvre tout 
ce qui touche aux plantes florales. 
Le grand parc de la prison n’est pas qu’un 
magnifique décor : il sert de terrain d’expé-
rimentation pour apprendre à reconnaître 
arbres, arbustes et plantes.

Une fois tous les modules suivis, les étudiants 
passent une épreuve intégrée sur place. 
Cette épreuve intégrée – un examen final 
qui reprend l’ensemble des compétences 
acquises – inclut un travail de fin d’études 
écrit, préparé en amont, ainsi qu’une 
présentation orale en classe. Le jour de notre 
visite, Roland a d’ailleurs rendez-vous 
dans son « école-mère » pour passer en revue 
l’organisation annuelle de l’épreuve.

À cela s’ajoute un stage en entreprise 
de trois semaines, effectué à l’extérieur 
du CPE. Chaque matin, les participants 
sont transportés par la camionnette de 
la prison jusqu’à un point de rendez-vous 
où ils retrouvent leur patron avant de partir 
travailler en équipe chez des particuliers 
ou des entreprises grâce au Centre d’orien-
tation et de formation (COF) qui propose 
lui-même une formation en aménagement 
parc et jardin à ses propres étudiants. 
Grâce à un partenariat, Roland intègre 
ses étudiants dans leur programme de stage 
pour leur faciliter l’accès.

Les cours ont lieu tous les matins. Quand 
la météo le permet, Roland y ajoute les 
après-midis du mardi et du vendredi. 
Le local de la classe ne pouvant accueillir 
que douze personnes à la fois, c’est aussi 
le nombre maximum d’inscrits. Comme 
le cursus s’étale sur un an et demi, plusieurs 
niveaux se croisent, ce qui complique le 
recrutement, notamment parmi les détenus 
aux courtes peines. En ce moment, dix 
étudiants suivent la formation.

L’assiduité est encouragée de façon 
concrète : tout étudiant trop souvent 
absent voit sa prime mensuelle réduite.

PRENDRE RACINE

Le seul prérequis demandé aux participants 
est de savoir lire et écrire un minimum, même 
si le formateur s’adapte quand ce n’est pas le 
cas (évaluations orales, exercices sur 
tableau interactif…). Les candidats en 

difficultés ou d’origine étrangère ne 
sont pas d’office exclus.

Son tableau interactif, Roland y tient 
beaucoup. « C'est beaucoup plus ludique, 
beaucoup plus visuel », explique-t-il. 
Il l’utilise surtout quand il pleut ou pour 
les exercices de reconnaissance de plantes. 
Il ramène des échantillons du parc, les 
présente en classe avec leurs noms à l’écran, 
les mélange, puis demande à chaque 
étudiant d’entrer dans le local à tour de 
rôle et de nommer dix plantes de son choix. 
Un exercice de mémoire progressif, calé 
sur le rythme de l’épreuve intégrée. 
« Ce serait trop facile si on le faisait direc-
tement dans le parc, car ils s’appuieraient 
sur leur mémoire du lieu où se trouve la 
plante, et non sur ses caractéristiques », 
ajoute-t-il.

DE LA SERRE À LA TERRE

Nous pénétrons dans la serre de multi-
plication. L’air y est chaud et parfumé. 
Des semis de fleurs, des boutures soigneu-
sement alignées et des cucurbitacées 
attendent de trouver leur place sur les buttes 
du jardin ou dans la cuisine de la prison.

Roland saisit une plante et nous invite à 
la sentir. « Ce n’est pas de la citronnelle, 
c’est un géranium odorant ! » Il nous montre 
ensuite une fleur dont on extrait un pesticide 

« J’aime les plantes depuis toujours. J’en 
suis à cinq mois de formation sur dix-huit 
et je suis motivé. Surtout parce que, dans 
un mois, je commence mon stage. 
Ce que je préfère dans l’horticulture ? 
Planter avec les mains, ramener la terre 
du compost fait maison, la tamiser pour 
préparer les semis. 
J’apprends beaucoup en étant ici. » 

‣ A., UN ÉTUDIANT/DÉTENU

FOCUS
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naturel contre les rongeurs. Car ici, on est 
en culture biologique : pas de pesticides 
chimiques. Les étudiants fabriquent eux-
mêmes leurs purins d’orties, de choux et 
d’autres mixtures maison. Les rongeurs, 
eux, sont capturés vivants et relâchés à 
l’autre bout du parc. « Ici, on n’ôte pas la vie », 
assure Roland d’un air sérieux. « J’essaie 
aussi de faire un peu de citoyenneté, de sensi-
biliser à l’environnement, aux pollutions, 
à cultiver ses propres légumes. On fait 
aussi de la récup’ : bouteilles plastiques, 
branches… ce qui permet aussi de faire 
des économies ! »

Le projet du moment ? Une spirale aromatique 
en briques récupérées, justement, dont la 
construction débutera dans les prochaines 
semaines. « Il faut déjà apprendre à dessiner 
une spirale au sol », explique Roland, en 

montrant l’esquisse du résultat. L’an passé, 
c’est une parcelle entière de fleurs qui 
avait été aménagée.

La troisième partie de la serre appartient 
à l’atelier jardin, entité bien distincte de 
la formation. Sa mission principale est de 
fournir les cuisines et d’entretenir les 
terrains extérieurs. Formation et atelier 
cohabitent en bonne entente, et il n’est 
pas rare que d’anciens étudiants de Roland 
s’y orientent, certificat en poche.

À CIEL OUVERT

Alors que nous traversons le parc, une voix 
grésille dans le talkie-walkie et demande à 
Roland de communiquer son relevé des 
présences. La formation horticole a ceci de 
particulier qu’elle se déroule entièrement 
dehors, là où la maçonnerie ou la soudure 
restent en intérieur. Ici, pas d’agent ou 
agente pénitentiaire. Roland est seul avec 
ses étudiants. « Au début de l’année, tant que 
je ne les connais pas, je dois faire attention. 
Il y en a qui peuvent tenter de profiter du 
milieu semi-ouvert ! »

Le professeur traite ses étudiants comme 
n’importe quels autres : « Un étudiant, c’est 
un étudiant, du moment qu’il travaille et qu’il 
est correct. » En 31 ans, il n’a pas eu de 
problème. Une certaine finesse relationnelle 
est toutefois nécessaire pour sentir quand 
quelqu’un est en difficulté et ajuster son 
approche. « Parfois, un peu de psychologie 
s’impose. »

CE QUE L’ON SÈME

Roland confie une histoire qui lui tient à 
cœur. Un ancien étudiant, sorti en bracelet 
électronique, l’a un jour interpellé dans le 
couloir. « Je lui demande si ça va dehors : 

« Je suis cariste de métier, mais l’horticulture 
est mon projet de réorientation professionnelle, 
pour ma sortie. Je souhaite proposer de 
petits travaux de jardinage à des particuliers 
dont les besoins sont trop modestes 
pour intéresser les grandes entreprises 
et préparer des terrains pour des cultures. 
J’ai déjà le nom de ma future entreprise : 
« Les plaisirs sains de la terre ». » 

‣ G., UN ÉTUDIANT/DÉTENU
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« Oui, j’ai ouvert mon entreprise d’aména-
gement parc et jardin. J’ai acheté une 
remorque, une tondeuse, tout ce qu’il faut. 
Et j’ai tellement de travail que j’ai dû 
engager un employé », qu’il me répond ! » 
Ces retours sont rares, admet Roland : 
une fois sorti, le contact n’est plus possible. 
Parfois, le bonjour passe par l’intermédiaire 
d’un autre détenu, on apprend qu’untel 
travaille aux espaces verts à Bruxelles, 
qu’un autre est bûcheron. « Ça me fait 
plaisir. Je me dis : au moins un qui ne va 
pas revenir. C’est le but, après tout ! »

Il évoque aussi une histoire qui l’a marqué. 
« Quand un de mes anciens étudiant est 
arrivé, il était vraiment au 36e dessous. 
Il ne parlait quasiment pas, traversait 
de grandes difficultés. Au fil des mois, 
il a changé. Il dit lui-même que le jardin 
est devenu sa thérapie. »

Nous croisons l’homme en question, 
quelques minutes plus tard : Cyrillio, 
de son surnom, travaille désormais à 
l’atelier jardin.

Écoutez-le avec ses propres mots : 
Arrivé à Marneffe il y a 4 ans, il raconte 
comment l’horticulture s’est révélée être 
un retour aux sources pour lui : la lumi-
nosité ; les saisons qui ont ramené du sens 
à son quotidien ; le travail sous la neige 
qu’il a redécouverte, lui, le citadin… Il 
parle aussi avec émotion des couleurs 
de l’automne et du contact avec ses 
codétenus, issus de toutes les cultures, 
qui lui racontent les fleurs et légumes 
de leur pays. Faisant un parallèle avec 
le monde extérieur, où l’on est tout le 
temps connecté à un écran, il ajoute : 
« Ma connexion maintenant, c’est le jardin. 
Ça recharge les batteries. Voir les plantes 
évoluer au fil des jours, pousser grâce à son 
travail : ça crée une profonde gratitude ».

Ce que Roland décrit comme une trans-
formation, Cyrillio le vit de l’intérieur – et 
il a les mots pour le dire : « L'horticulture 
est devenue une passion. Mon grand-père 
disait : « le jardin, c’est la santé, au sens 
propre comme au sens figuré. Grâce à lui, 
on mange de bons légumes, mais c’est 
aussi bon psychologiquement ». Ce qui 
me fait du bien, c’est le rapport avec la 
terre. Cela m’apaise. En fait, le travail 
au jardin est mon médicament. »

En repartant par les allées du parc, une 
phrase de Cyrillio nous accompagne, 
comme un écho persistant : « On n’a pas 
l’air d’être en prison ici, c’est un petit 
coin de paradis. » Ce n’est pas de la naïveté, 
mais le fruit d’une formation ancrée dans 
le réel : un enseignant qui y croit depuis 
31 ans, un espace vivant, et des personnes 
à qui l’on donne enfin les moyens de voir 
grandir ce qu’elles sèment, et de grandir 
elles-mêmes. Tout simplement.

Et si, pour clore cet article, nous laissions 
le mot de la fin à Voltaire ? Lui qui, dans 
« Candide », écrivait : « Il faut cultiver 
notre jardin. »

‣ TASNIM AMDOUNI - RÉDACTRICE - N’EST-CE PAS CELA, 
LE VRAI POUVOIR DES FLEURS ?
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PROGRAMME DES 
FORMATIONS 2026

WALLONIE

ADEPPI

PRISON D’ANDENNE
• Formation de base :

français*, mathématiques 
culture générale et citoyenté

• Préparation au certificat 
d’études de base (CEB)

compatible avec la formation de base

• Informatique
• Arts plastiques
• Atelier pédagogique individualisé 

(API) pour « cell-learning »
•Ateliers créatifs et culturels

PRISON DE HUY
• Formation de base :

français*, mathématiques et 
culture générale-citoyenneté

• Atelier pédagogique individualisé 
(API) pour « cell-learning »

PRISON D’ITTRE
• Formation de base :

français, mathématiques, 
culture générale-citoyenneté 
et initiation à l’informatique

• Gestion

PRISON DE LEUZE
• Formation de base :

français*, mathématiques et 
culture générale-citoyenneté

• Informatique
• Atelier réinsertion

PRISON DE MARCHE
• Formation de base :

français*, mathématiques, 
informatique et citoyenneté

• Atelier réinsertion

PRISON DE MARNEFFE
• Formation de base :

français*, mathématiques, 
informatique et citoyenneté

• Atelier réinsertion
• Atelier pédagogique individualisé   
  (API) pour « cell-learning »

PRISON DE MONS
Section des hommes
• Formation de base :

français*, mathématiques et 
culture générale-citoyenneté

• Informatique
Section des femmes
• Informatique

PRISON DE NAMUR
• Formation de base :

français*, mathématiques et 
culture générale-citoyenneté

• Atelier pédagogique individualisé 
(API) pour cell-learning

• Ateliers créatifs et culturels

PRISON DE NIVELLES
• Formation de base en 

français*, mathématiques et 
culture générale-citoyenneté

• Français langue étrangère
• Informatique
• Ateliers créatifs et culturels

PRISON DE TOURNAI
• Formation de base :

français*, mathématiques et 
culture générale-citoyenneté

• Informatique
• Ateliers créatifs et culturels

DANS TOUTES CES PRISONS
Nous organisons des séances 
collectives et des entretiens 
individuels d’information, 
d’orientation, de suivi et 
d’évaluation pédagogiques.
Nous collaborons avec divers 
intervenants pédagogiques 
(enseignement de promotion 
sociale, enseignement à 
distance, centres d’insertion 
socioprofessionnelles…), 
culturels et psycho-sociaux.

ACTIVITÉS CULTURELLES
Nous publions le journal 
« Oxygène », un périodique 
écrit et illustré par et pour 
les détenus.

Des activités culturelles plus 
ponctuelles sont également 
organisées : ateliers d’écriture, 
de théâtre, d’arts plastiques, 
musicaux (percussions, rap…) 
et autres ateliers créatifs.

* de l'alphabétisation au niveau 
 secondaire inférieur

BRUXELLES

MAISON DE DÉTENTION 
DE FOREST

• Marketing - vente
• Ateliers créatifs et culturels

PRISON DE HAREN
Moutain House, Ocean House, 
Forest House et Arctic House
• Français langue étrangère
• Alphabétisation
• Formation de base :

français remise à niveau, calcul
• Informatique
• Anglais
• AFAO (atelier autoformation
   assisté par ordinateur)
• Ateliers créatifs et culturels
• Marketing - vente 

PRISON DE SAINT-GILLES
• Formation de base :

français (mise à niveau), calcul
• Anglais
• Marketing - vente
• Ateliers créatifs et culturels
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COCHEZ LE OU LES THÈMES QUE VOUS SOUHAITERIEZ 

ABORDER DANS LE PROCHAIN NUMÉRO OXYGÈNE : 

1 - MODE

2 - ÉCOLOGIE

3 - INTÉRIEURES RÉPARATRICES

COUPON 

À DÉCOUPER 

ET À REMETTRE 

À VOTRE RÉFÉRENT 

ADEPPI 

APPEL À PARTICIPATION

23

Venez ajouter votre brique à l’édifice Oxygène !

Ce que vous tenez entre les mains, est un exemplaire d’une certaine partie 
des productions littéraire, artistique, imaginaire, et créative de personnes 

détenues en prison.

C’est à vous !

Participez à la rubrique « bon à savoir » où l’on trouve tout type d’astuce, 
de bricoles, de conseils que vous voulez partager. 

Participez à une autre rubrique qui vous inspire plus. 

Vous avez une routine qui vous fait du bien, partagez-la !

Pour toucher un max de gens, n’hésitez pas à écrire des billets d’amour, 
de poésie, de philosophie,… dans une autre langue en y ajoutant, 

si possible, la traduction en français.

Vous découvrirez aussi, dans la rubrique loisir, comment y faire des origamis, 
des mots horizontaux ou des sudokus.

APPEL À LA PARTICIPATION 
EN VOUS !
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RÉPONSES : 
CARAMAIL – FACEBOOK – AMAZON – ALIBABA – YOUTUBE – VIDÉOSX – JACQUES – 
TWITTER – GOOGLE – APPLE – YAHOO

VOTRE ALPHABET :
1C – 2F – 3R – 4A – 5O – 6Y – 7H – 8Q – 9X – 10T – 11L – 12V – 13E – 
14I – 15P – 16 K – 17G – 18U – 19Z – 20S – 21B – 22D – 23 J – 24N – 
25W – 26M

TEMPS LIBRE

Voici une grille, dont les mots à chercher, sont des sites ou des sociétés, importants de l’internet.
Retrouvez ces noms, grâce aux définitions et grâce aux 26 nombres, qui symbolisent chacun une même 
lettre, sur ces deux pages. Reporter chaque lettre trouvée, dans sa case numérotée correspondante 
dans la seconde grille. Quand vous aurez trouvé les 26 lettres de l’alphabet, vous pourrez 

découvrir le texte mystère de la seconde page….

MOTS HORIZONTAUX

Un des premiers sites de chat et de mail francophone, fin du 
siècle passé, dont le nom ressemble à celui d’un bonbon.

Site qui a fait la fortune de Marc, de couleur bleue, 
car ce Marc est daltonien.

Façon de monter à cheval et site de commerce en ligne.

Personnage de conte persan devenu un gros vendeur chinois.

Plateforme, rachetée par Google.

Chez Youporn, on y trouve que cela !

Prénom d’un internaute, et d’un grand chanteur belge.

Petit zoziau devenu grand.

Androïd, Agendan Earth, Mail, Maps, Moteur de recherche, 
Navigateur, etc. !

Fruit le plus cher du monde (plus ou moins 1 000 € la pièce).

Ancêtre de Google qui criait sa joie.

Votre Alphabet :

1 4 43 426 14 11

2 4 1 13 21 5 5 16

4 26 4 19 5 24

4 11 14 21 4 421

6 5 18 1810 21 13

12 14 22 13 5 20 9

23 4 1 8 18 13 20

10 25 14 10 10 13 3

17 5 5 17 11 13

4 15 15 11 13

6 4 7 5 5

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

‣ 2 3 13 22 16 24 13 10
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TEMPS LIBRE
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TEMPS LIBRE

ORIGAMI
Pour obtenir un carré à partir d'une feuille A4 :
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Le but du Sudoku est de remplir les cases vides avec des chiffres allant de 1 à 9
en veillant à ce qu'un chiffre ne figure qu'une seule fois par colonne,

1 seule fois par ligne et 1 seule fois par carré de 9 cases.

FACILE MOYEN

DIFFICILE EXPERT

SUDOKU

TEMPS LIBRE
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Éditeurs responsables

Adeppi asbl
Ch. d’Alsemberg 303 bte 3.1

1190 Bruxelles
info@adeppi.be

Ce journal a été réalisé 
avec les logiciels libres 

Scribus, GIMP et Inkscape sur 
système GNU/Linux Debian.

—

—

Avec le soutien de la

LES TEXTES ET DESSINS PEUVENT NOUS PARVENIR :

• en nous l’envoyant par courrier à l’adresse ci-dessous
   ‣ éditeurs responsables

• par l’intermédiaire d’un travail leur de l’Adeppi, maison de détention 
de Forest, prisons de Haren, Saint-Gilles, Andenne, Huy, Ittre, Leuze,
Marche-en-Famenne, Marneffe, Mons, Namur, Nivelles et Tournai

—

Chaque courrier reçu retiendra 
notre attention à défaut d’être publié.

Un choix décisif sera opéré pour le prochain numéro ! En effet, au sein de ce journal 
vous trouverez un coupon de participation au choix de la prochaine thématique. 
Il s’agit d’un nouveau concept créé afin de rendre le journal encore plus interactif. 
Les coupons récoltés nous serviront à départager le thème ayant récolté le plus de voies. 
Ceci afin de stimuler un maximum l’envie d’y participer, de s’impliquer et, surtout, 
de toucher une thématique qui résonne en vous. Ce journal se veut le vôtre, vous qui 
lisez ces lignes, alors n’hésitez pas à nous faire parvenir le choix qui vous fait vibrer. 
Et si ce n’est pas l’option que vous avez sélectionnée qui est retenue cette fois-ci, 
ce n’est que partie remise. Nous avons impatience de voir quels seront vos choix. 

D’ici là, nous vous souhaitons une bonne lecture de l’exemplaire que vous tenez entre 
les mains. Que ce journal vous permette de prendre une bonne bouffée d’Oxygène. 

Prenez soin de vous en ces temps de fortes chaleurs prévues pour cet été.
À très bientôt, amis lecteurs.

THÈME DU PROCHAIN NUMÉRO

RÈGLEMENT DU JOURNAL
—

Ce réglement est établi par l’Adeppi
en accord avec l’administration pénitentiaire. 

Pour des raisons propres au monde 
carcéral et à ses limites, ne sont pas 
pris en compte pour une publication :

• Les textes polémiques ou revendicatifs 
sur une prison en particulier.

• Les textes jugés calomnieux, diffama ‐
toires ou irrespectueux des personnes.

• Les textes se rapportant directement 
à des faits précis pouvant nuire au 
fonctionnement des prisons.

• Les textes à vocation de messages 
personnels.

Afin de garantir une discrétion nécessaire 
vis-à-vis du monde extérieur, les détenus 
signent leur texte selon leur choix d’un 
nom, prénom, d’un pseudonyme pouvant 
être accompagné du lieu de détention.

Le journal est distribué gratuitement à 
tous les détenus qui en font la demande.

Le journal est accessible à toute 
personne ou association intéressée 
par le milieu carcéral.

Les textes sont choisis collectivement 
au sein de l’équipe de rédaction.

Nous espérons et nous souhaitons 
que l’énoncé du cadre, même s'il peut 
paraître restrictif parce qu’il est inhérent 
à la réalité du monde carcéral n’empié‐
tera pas sur la marge nécessaire à une 
expression encore véritable.

—


